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C'est aujourd'hui 3 O c t o b r e que v o n t s 'ouvrir les t ravaux de 
la deux ième conférence de notre C e n t r e de Recherche sur la 
C u l t u r e Technique , le C . R . C . T . 

C'est en Ju i l l e t 1 9 7 8 , a lors que le C e n t r e n'avait pas 
d'existence légale que fut lancée à D o u a i une première 
conférence sur le thème de la mise en valeur du p a t r i m o i n e 
industriel . La dé terminat ion des part ic ipants , leur n o m b r e , 
(une centaine) , la qual i té des exposés et des échanges de vues 
ont alors condu i t certains d'entre nous à cons idérer qu'il y 
avai t une place p o u r l 'organisme que nous avons créé en 
Ju i l l e t 1 9 7 9 après une année de réf lex ion. 
Q u i sommes-nous ? 

U n e associat ion p a r m i d'autres sans doute; mais une 
association aux statuts que nous avons v o u l u o r i g i n a u x , 
association qui a p o u r but de sensibi l iser le publ ic et les 
entreprises au phénomène de la cul ture technique. 
C u l t u r e technique, deux termes que nous n'avons pas 
l 'habitude de placer côte à côte; deux termes, culture et 
t e c h n i q u e , d o n t le rapprochement peut heurter certains. . . et 
p o u r t a n t nous v i v o n s dans l 'univers de la technique, une 
technique qui bien souvent nous dépasse, nous envahit . 
P o u r q u o i a lors ne pas tenter de pénétrer , de c o m p r e n d r e ce 
mil ieu o ù nous v i v o n s p o u r mieux aménager notre cadre de 
v ie quot id ien ? ... Est-il par ai l leurs t r o p ambi t i eux de tenter 
d'agir sur ce mi l ieu suivant des règles morales qui sont 
propres à chacun d'entre nous . 

Le m o m e n t par ai l leurs a semblé prop ice à la créat ion de ce 
centre en ra ison de l 'attention que les p o u v o i r s publ ics et les 
grandes entreprises industrie l les du secteur publ ic et p r i v é 
p o r t e n t aujourd'hui à ces quest ions et aussi du fait de 
l 'engouement de n o m b r e u x chercheurs p o u r l 'archéologie 
industr ie l le et du fait aussi de la publ icat ion de n o m b r e u x 
mémoires sur les progrès de la technique. 
J 'ajouterai que l'effort industr ie l français est p o u r une large 
part n o u r r i par les petites et moyennes industr ies qui sont à 
l 'or ig ine d ' innombrables innovat ions , industr ies dont le 
passé fait part ie de n o t r e cul ture technique, et que ces 
industr ies petites ou m o y e n n e s dés irent au m ê m e t i tre que 
les grandes c o n c o u r i r au succès de notre entreprise . 
O n a remarqué que le génie créateur a tendance en France à 
s'arrêter au niveau de la découverte , de l ' invention. P o u r 
accepter l ' innovat ion et la fa ire progresser et fruct i f ier , il est 
nécessaire allant contre les habitudes , disons-le contre un 

respect humain bien lat in, d'exalter la culture technique 
auprès de toutes les industr ies , c'est l 'évidence, mais aussi 
auprès des élèves, des amateurs et du publ ic comme cela se 
prat ique chez les anglo-saxons . 

A n a l y s e r le besoin, la nécessité de la culture technique 
const i tue un aspect des choses; les faire admettre semble 
re lat ivement aisé dans le contexte actuel; mais p r o m o u v o i r 
cette cul ture ex ige que l'on puisse disposer d'objets, de 
documents , de structures formelles ou informelles qui 
seront mis à la d i spos i t ion des ind iv idus et des collectivités. 
A u j o u r d ' h u i les s tructures , p o u r certaines d'entre elles 
existent , que ce soient les musées et écomusées, les 
groupements de sociétés savantes, les réunions informel les , 
que des groupes d ivers , h i s tor iens , archéologues , amateurs 
épris de cul ture scientif ique organisent avec compétence 
mais chacun dans son d o m a i n e part icul ier . 
C'est p o u r q u o i au-delà de ses travaux et de ses pos i t ions 
propres , l'un des souhaits du C e n t r e est d'apparaître c o m m e 
un foyer pr iv i l ég i é de rencontre interdisc ipl inaire au sein 
duquel les entreprises publ iques nationales et pr ivées 
p o u r r o n t in i t i er des études sur la culture technique et en 
diffuser les résultats à l'aide de publ icat ions . 
J e dois soul igner qu'au sein / même de cette action 
interdisc ipl inaire le C . R . C . T . n'a pas la vocat ion de bât ir et 
de lancer la construct ion de b ib l io thèques , de maisons de la 
cul ture technique, de musées et d'écomusées.. . . 
Il est à la d i spos i t ion de tous et il restera cantonné à l'étude 
des moyens , à l'aide aux réal isateurs, à la publ icat ion de ses 
résultats d'études o u d'enquêtes, à la réal isation de f i lms et 
d'exposit ions. 

L'organisat ion de no tre deux ième conférence a nécessité 
l'appui de nombreuses personnes que je voudra i s 
maintenant remerc ier et tout d'abord les hautes 
personnal i tés qui on t accepté de pa tronner notre conférence. 
Le P r e m i e r M i n i s t r e M . R a y m o n d Barre nous adresse ses 
v œ u x de succès et déclare je le cite : 

"Croyez que je regret te de ne p o u v o i r être présent car c'est 
avec un v i f intérêt que j'ai pr i s connaissance du p r o g r a m m e 
et des sujets de v o t r e conférence d o n t j'ai apprécié le choix . 
J e suis persuadé que la ré f lex ion que v o u s allez engager 
concourra à la p r o m o t i o n de la culture technique et à la 
préservat ion du p a t r i m o i n e nat ional . J e t iens à vous d ire que 
je suis avec intérêt les activités de ce C e n t r e de Recherche et 



vous encourage à persévérer dans cette voie". 
M . A n d r é G i r a u d , M i n i s t r e de l 'Industrie, qu i nous a 
accordé son haut pa tronage , a e x p r i m é ses regrets de ne 
p o u v o i r assister à no tre congrès , je désire au n o m de tous lui 
présenter nos biens v i fs remerciements p o u r l'aide et les 
moyens qu'il nous a dispensés tout au long de l'année passée, 
aide et patronage qu'il entend mainten ir dans le futur, 
M . A n d r é G i r a u d a dés igné M . T h i e r r y G a u d i n , Dé légué 
A d j o i n t à l ' Innovat ion et à la technolog ie p o u r le 
représenter. 

N o u s sommes par ai l leurs ex trêmement sensibles au fait que 
M . M ' B o w , D i r e c t e u r Généra l de l 'Unesco nous ait accordé 
le p a r r a i n a g e de l 'a s soc ia t ion i n t e r n a t i o n a l e qu' i l 
adminis tre . M . M ' B o w $era représenté par M . Pouchpa-
Dass, D irec teur de la cul ture et des études à l 'Unesco. 
M . Chr i s t ian Beullac, M i n i s t r e de l 'Éducation a pr i s 
connaissance de nos statuts et du p r o g r a m m e d 'Annonay , il 
regrette de ne p o u v o i r être p a r m i nous aujourd'hui et il a 
désigné l'Inspecteur Généra l P h i l i p p e p o u r l ' informer de 
nos act ivités et su ivre nos travaux . 

N o u s sommes sensibles au fait que nos amis africains du 
Sénégal soient présents p a r m i nous aujourd'hui sous 1 égide 
du C h e i k h H a m i d o u - K a n e , M i n i s t r e du déve loppement 
industrie l et de l 'artisanat. A u n o m de l 'amitié qui un i t le 
Sénégal et la France qu'ils sachent que ce geste nous touche 
profondément . 

M . Henr i Rouanet , Pré fe t de l 'Ardèche pr i s par les devo irs 
de sa charge, ne peut ainsi qu'il l'avait envisagé être des 
nôtres ce matin , nous le remerc ions de sa p r e m i è r e in tent ion 
en lui e x p r i m a n t dès aujourd'hui le p la is ir que nous aurons 
de l'accueill ir à la séance de c lôture . M . Rouanet a demandé à 
M . P h i l i p p e Faure , Sous-Préfe t de T o u r n o n de le 
représenter et d ' o u v r i r en son n o m les t ravaux de cette 
deux ième conférence sur la cul ture technique. 
Mes remerciements i r o n t aussi à tous ceux qu i nous ont 
apporté leur préc ieux concours dans l 'organisat ion et la 
préparat ion de cette r é u n i o n : à la Soc ié té H o n e y w e l l Bul l , 
aux Services des Té lécommunica t ions et de Télédi f fus ion 
de France et v o u s - m ê m e M . Parizet , ma ire de cette v i l le 
d ' A n n o n a y qui avez p r i s la redoutable responsabi l i té 
d'accepter de recevo ir le C e n t r e de Recherche sur la C u l t u r e 
Technique avant qu'il ait été créé ! 

M . P i e r r e A i g r a i n , Secréta ire d'Etat à la Recherche et M . 
Ro land M o r u i , Dé l égué à la Recherche Sc ient i f ique et 
Technique retenus par la préparat ion du débat budgéta ire au 
Par lement ont demandé à M . P i e r r e Ju i l l e t , C h a r g é de 
miss ion p o u r la Recherche auprès du Préfet de le R é g i o n 
R h ô n e - A l p e s de les représenter durant ces journées . 
A v a n t de v o u s rendre v i s i te je n'avais pas, M . le M a i r e , pr i s 
connaissance des œ u v r e s de Jean A n t o i n e P o n c e r mais v u 
notre p r o p o s , la cul ture technique, cette lecture un peu 
tardive n'a pu que m e confor ter dans l'idée q u ' A n n o n a y était 
réel lement le l ieu d'élection p o u r notre réunion . 
U n m é m o i r e de P o n c e r daté de 1 8 8 5 d o n n e par ant ic ipat ion 
les raisons du c h o i x d ' A n n o n a y p o u r l ieu de notre réun ion , 
d'une v i l le d ' A n n o n a y que nos congressistes v o n t d é c o u v r i r 
durant ces t ro i s journées . 
Qu'on en juge : 

- les habitants - il rend h o m m a g e à la justesse de leur esprit , 
à leur goût p o u r l'étude des sciences et des arts et leur 
part icul ière apt i tude au négoce. 

- le beau sexe - il s'y d i s t ingue par la fraîcheur de son te int 
et par son a ir grac ieu^. 

- l'eau qu'on y b o i t est saine et légère, aucune al lusion n'est 
faite aux saints pa trons de v o s v ignobles d'alentours. 

- le papier d ' A n n o n a y est le plus blanc, le plus net , le m i e u x 
fondu et le plus azuré, les tulles et les blondes sont p a r m i les 

plus beaux de France . 
A j o u t e r a i - j e que v o s députés du T iers qui par t i rent p o u r la 
capitale en 1 7 8 9 demandaient entre autres : 

- un i m p ô t répart i eu égard au revenu de chacun. 
- que le T i e r s so i t admis à toutes les charges de l'Etat. 
- que les r iv ières et ruisseaux soient rattachés au d o m a i n e 

publ ic . 
- qu'il soi t p o u r v u à l 'aménagement et à la conservat ion des 

forêts . 

- et que soi t enfin fondée une Un ivers i t é Nat iona le . 
C e c h o i x d ' A n n o n a y se t r o u v e largement conforté ! 
V o u s me p e r m e t t r e z , M . le M a i r e , ainsi qu'à v o s 
co l laborateurs M M . Louis H o u d a y e r et J e a n - P i e r r e M a i l l o t 
de v o u s d i re combien nous sommes honorés d'être reçus 
dans v o t r e v i l le , v i l l e de t rad i t ion , v i l l e de cul ture , berceau 
des J o h a n n o t , de M a r c Segu in et des M o n t g o l f i e r . 

Dans la préparat ion des séances de travai l qui f o r m e n t les 
demi- journées de no tre conférence, n o t r e Dé légué Généra l 
J o c e l y n de N o b l e t a joué un rô l e essentiel, le succès de cette 
manifestat ion lui est d û p o u r la plus grande part . 
A u x v i f s remerc iements que nous adressons à J o c e l y n de 
Noble t , je m e permet tra i d'associer au r i sque de heurter sa 
subti le d i scrét ion , T h i e r r y G a u d i n , l'un des artisans de cette 
rencontre , d o n t l 'apport à nos journées fut capital . 
N o u s avons dés iré que cette conférence soi t placée sous le 
s i g n e de l ' i n t e r r o g a t i o n . N o u s n o u s r e n c o n t r o n s 
aujourd'hui p o u r beaucoup d'entre nous p o u r la p r e m i è r e 
fois et p o u r cette p r e m i è r e rencontre nous n'avons pas v o u l u 
que la discuss ion se f ige sur des rappor t s qui r isquaient de ne 
pas correspondre aux v œ u x de la major i t é d'entre nous . 
N o u s avons préféré que cette conférence s'articule autour 
d'ateliers, d 'exposi t ions où seront traités des sujets 
déterminés , à charge p o u r les animateurs de chacun des 
groupes de travai l de t i rer des conclus ions . 
C'est p a r m i ces conclus ions que nous p o u r r o n s chois ir les 
sujets préférent ie ls à tra i ter les années à ven ir , à charge p o u r 
v o u s d'en conf ier l'analyse à des auteurs de rapport s qu i 
a l imenteront les tr ibunes de discussions de nos procha ins 
congrès . Le travai l en atel ier ne sera pas abandonné p o u r 
autant, car c'est à m o n avis par cette v o i e que nous 
cont inuerons à a l imenter le C e n t r e en idées nouvel les . 
En ce p o i n t il nous fallait lancer un p r o g r a m m e p o u r les 
groupes de travai l et c'est après a v o i r consulté u n certain 
n o m b r e de nos membres que nous avons décidé des sujets à 
re tenir p o u r la r é u n i o n d ' A n n o n a y . 

L'évolut ion rapide de la technique , les p r o g r è s et les 
poss ibi l i tés de l ' in format ique , la crise économique , la crise 
de l 'énergie furent les bases t o u j o u r s présentes qu i nous ont 
condui t s à v o u s p r o p o s e r s ix thèmes de discussions. 
Le p r e m i e r thème. 

P o u r q u o i dispenser la cul ture technique ? 
La technique qui t rans forme le m o n d e influe à coup sûr sur 
la société. P o u v o n s - n o u s être m o t e u r ? P o u v o n s - n o u s ne pas 
nous laisser al iéner ? 
Le deux ième thème. 
La cul ture technique et la v i e quot id ienne . 
L 'homme du X X e m e siècle ba igne dans la technique , ne 
serait-ce que les p r o d u i t s blancs de nos cuisines et 
l 'audiovisuel de nos pièces de séjour. A p p a r a î t en f i l igrane le 
p r o b l è m e de cette cul ture , de la qual i té de la v i e et de no tre 
env ironnement . 

Le tro i s i ème thème. 
La place de la cul ture technique dans la f o r m a t i o n des jeunes. 
Souvenons -nous de ce l i v r e remarquable "Machinisme et 
bien-être" de Jean Fourast ie qu i est à m o n avis l 'archétype 
d'une base d'enseignement à déve lopper sans doute au sein 
de nos établissements scolaires. Il est essentiel de dif fuser la 



connaissance par des moyens adéquats en v u e de faire 
pénétrer cette culture technique dans toutes les couches 
scolarisées du pays af in d'éviter le hiatus entre ceux qui 
savent et ceux qui n'ont pu ou qui n'ont pas su apprendre . 
Le quatr ième thème. 
Q u i est le gardien qui agit sur la m é m o i r e et le savoir - fa ire de 
l 'entreprise ? 
L'entreprise el le-même, les hommes qui la composent , l'Etat 
partenaire toujours présent , dont les intervent ions peuvent 
être déterminantes . 
Il convient aussi d'analyser avec soin les causes de 
progress ion ou de régress ion de la culture technique. 
La culture technique nécessaire au bon fonct ionnement de 
l 'entreprise. 
Enfin l ' invent ion, l ' innovat ion, la vente , le placement des 
produi t s sur le marché seront analysés en terme d'actualité et 
de prospect ive . 
Le c inquième thème. 
Etude et mise en va leur du pa tr imo ine industriel . 
Il importe de bien déf in ir la f inalité de ce p r o p o s . D o i t - o n 
conserver les archives industriel les au niveau de l'Etat, au 
niveau des entreprises , do i t -on créer des organismes de 
conservat ion puisque certains se désintéressent de ce 
prob lème ? Il conv iendra d'analyser le rôle de l 'homme dans 
la protect ion du pa tr imo ine . 
Le s ix ième thème. 
Dé f in i r le musée ou le centre de culture technique et 
industriel le de l 'avenir. 
Diffuser des connaissances vers quel publ ic et comment ? 
N o u s const i tuons un g r o u p e très part icul ier , un g r o u p e à la 
fois c l ivé par nos préoccupat ions qui sont diverses , mais 
aussi un g r o u p e v uni placé sous le s igne de l'attente, de 
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l'attente d'une connaissance mutuel le que nous dés irons , de 
l'attente d'échanges fructueux par lesquels sous le feu de la 
cr i t ique des théoric iens qui sont n o m b r e u x parmi nous, 
nous p o u r r o n s confronter nos idées, nos projets , nos 
travaux. 
Il me reste à souhaiter le plein succès à notre manifestation. 
Un succès à la mesure de la remarquable plaquette, 
Technique et Cu l ture A n n o n a y 1 9 7 9 , que nous avons pu 
éditer grâce aux contr ibut ions d'éminents universi taires et 
d'industriels . Cet te plaquette laisse bien augurer de l'avenir 
du C . R . C . T . , que les auteurs en soient remerciés. 

19 , r u e B l a n c h e - 7 5 0 0 9 Par is - T é l . : 8 7 4 . 8 3 . 5 6 N° 0 1 - Avril 1 9 7 9 
ISF Société des Ingénieurs et Scientifiques de France. Rédacteur en chef : A. Y. PORTNOFF Le numéro : 1 5 F 

15 mn PAR MOIS POUR CONNAÎTRE 
L'ESSENTIEL 

• LES PROGRÈS INTERNATIONAUX • LEURS CONSÉQUENCES SUR VOTRE MARCHÉ 
• L'ACTUALITÉ DE VOTRE RÉGION • DES IDÉES D'APPLICATION • COMMENT VOUS 
DIVERSIFIER, RÉDUIRE VOS COÛTS, TROUVER DES FINANCEMENTS, DES PARTENAIRES 

Une sélection d'informations recueillies et 
évaluées grâce à un réseau régional et inter­
national d'experts couvrant pour vous tous 
les secteurs. 

OFFRE SPÉCIALE D'ABONNEMENT POUR 1980 : 1 an : 1 2 0 F au lieu de 1 5 0 F (prix de 

ven te au n u m é r o ) pour France et C.E.E. et 1 4 0 F pour au t res pays par av ion . 

Envoyer ce ta lon avec vos n o m et adresse et c h è q u e à l 'o rdre des ISF : ISF, 1 9 , rue B lanche 

7 5 0 0 9 Paris. 




